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innocence sera hautement et publiquement pro-j
claméec."

Il r-êvait ainsi sur son infor-tune, lorsque son1
domestique, Jacques, la seule personne qui lui
fût i-calée fidèle, lui annonça que le maître d'hô-
tel l'avait prié de céder- leui- chambre i une nou-
volle famille d'émigr-ants qui ar-rivait d'Alsace.i

-Quoi donc, dit Jean étonné, je croyais avoirj
t-ouvé ici un toit hosptalici- et on nlous cha.so,
Otje n'ai pas le d-oit, même avec (1e l'ai-gent,
d'obteni- un refuge pouri la nuit et uni abr-i contr-e
le mauvais tem)s ? Ah 1 temrrible destinée hu-
maine I Répondez donc que pîii-qu'il n'est plus
permis àamin malheum-onx d'avoir dmoit à la pitié
des hommes, je lâcherai de quitter cet hôtel
avant la fin du joui-.

Le pr-opr-iétaim-o qui avait entendu ces dernièr-es
paroles ,e sentit ému et oeconnmît qu'il avait ou
tort on agris4ant ainsi à l'égard (lit jeune homme.
Il le pla demie poliment de voulojir bien l'excu-
soi-, alléguant qu'il n'uvait pas; assez réfléchi et
que, pouri si intér-essants que fitsent les nou-
veatux venils, un vieill;î'd à l'aspect vénémrable et
une jeu ne fiîle ('une beau té moi-voilleuse, il allait
loirm -épondm-e doe <adi-o-soi- aileis, mayant plus
une seule chambre à sa disposition dans tout
l'établ issement.

-Nmi, luiirépliqua Jean, je ne per-mettrai pas
que deux êtres aussi malheuireux qlue moi restent
sans asilo quanmd il estlpossible de loti- venîir en
aide. D'ail lets ms, je vais leur- fairie connaître mes
intentions.

Il do.,cendit aussitôt dans la salle à manger-.
Mais, ô asurprise, en entr-ant, les premières per-
sonnes qui se pr-ésentèr-ent à ses yeux fui-ont
Anna et son véunéré pèr-e. Un moment il r-esta
confuis, i mmobi le devanît les nouveaux émigrrants
qui rie l'avaient pas reconnu, tant il était mé-
conniaissable, n'osa t faire un pas Ver-s eux, mal-
gî-é le vif désir- qu'il éprouvait de les soe-i-c- dans
ses bras et de leir dire : "l Me voici, on m'accuse
à toi-t, me croyez-vous coupable 1

Malheureusement pour- lui, pendant cette mi-
mite d'hésitation, il fut r-econnu pai- un do ses
anciens camai-ados d'ai-mes qui s'écr-ia -aussitôt:

-Nous mavons pai-mi nous un tî-aitî-e, un ban-
dit qui a vendu notr-e ar-mée et a fait massacrer
nos vaillants soldats ; le voilà I-....ajouta t-il on
le désignant dii doigt.

-L'infâme I s'écr-iar Jean î-oîîgedo colèm-e)et
il s'éloigna.

Cette voix, cotte physionomie, frappèr-ent
l'imaginationî de la jeune fille qui r-econînut aus-
sitôt son fiancé et connaissant ses sentiments do
pi-obité et d'honneur-, elle ci-aignit un malheur
irr-éparable ; aussi s'empr-essa t-elle de le suivi-e
dans sa chambre et amrriva juste au moment où
Jeani allait se loger une balle dans la tête.

L'entourianît ius-,itôt de ses br-as, elle ne put
que lui dire:

-Enfin, je te retr-ouve t-....et edl tomba
évanouie.

Que d'amour- s'étai t exhalé dans ce ci-i de cette
jeumme fille si pur-e, et comme l'âme boulever-sée
de Joan on fut émue I Il i-egi-tta aussitôt la lâ-
cheté qu'il aur-ait commise, et fit irespirer- immé-
diatement dos sels à sa fiancée pouri la r-animem.

Apt-ès quelques mintites qui par-urent un
siècle, la chai-mante Auna r-ouvit les yeux et
fut surpr-ise de se trouver- ontu-e les bmas do son
père et (le son fiancé, ayant tous les deux les
yeux mouillés do lai-mes.

Q umlques explications fmîîen t néccssair-es, cai-
cette idée fixe du déshonneur- hantait toujours le
coi-veau de Jean. Son fidèle Jacques, sa chèr-e
Anna et son pèr-o vou lui-ont lui faim-e comprendr-o
qu'à leurs yeux il était innlocent: peine perdue,
il leur- répondit qu'il îlec1epaiaiti-ait en société
que le joui- où sa condamnation soi-ait retirée et
qu'en at.tendant ce moment, il allait se cacher
dans l'un dos quai-tiers les moins fi-équentés de
Par-is.

M.I hiipe"e1s fll1esayî-nt e-e on

adresse et aussitôt, voulant lui réserver une sur-
prise, elle fit agir un ancien ami d'Alsace,
homme très influent, qui obtint de l'autorité mi-
litaire la révision du procès dans lequel on avait
condamné Jean. Après une enquête minutieuse
offdonnée par le ministre de la guerre, 'inno-
cence de l'officier fut reconnue et umi beau jour,
sans connaître l'auteur de ce bonheur inespéré,
le lieutenant reçut une lettre du ministre dans
laquelle on lui annonçait qu'il avait été calomnié
et que, pour- le récompenser de Ron courage et
réparer autant que possible les souffrances qu'il
avait supportées, il éttait nommé chevalier de la
Légion d'honneur et capitaine dans un régiment
d'infanterie de la garnison de Paris.

Il y avait à peine cinq minutes qule cette lettre
lui était parvenue, lorsque sa fiancée et son, père
se pi-ésentèrent chez lui. Doublement heureux
on son coeur ému, Jean se jeta dans les bras du
vieillard, pendant qu'il prenait les mains de la
jeune fille et ne put que prononcer ces seuls
mots : -,Je vous aime!"'

-Oui, enfants, i épondit alors le père, je vous
bénis ! ... Que votre union soit heureuse et que
vos fils -suivent toujouî-s3 le sentier de l'honneur
et de la ver-tu ; et si jamais la Patrie a besoin de
leur sang, soit Four la défense, soit pour la pro-
tection de nos frères d'Alsace, qu'ils suivent l'ex-
emple de leur père et restent toujours dignes
de Son nom et du grand pays qui les aura vus
naître 1

Quinze joui-s plus tard et après l'accomp'isse-
nment deii foî-malités légales, Jean et Anna étaient
unis pout- leur plus grand bonheur et celui de
leur pèr-e.

LA CHINE ET SES CANARDS

La Chine possède à elle -otile plus de canards
que tous les autres pays du monde. Autour de
tous les villages, des maisons isolées, sur les
routes,dans les rues des villes, Sur les canaux, les
étangs et les rivière,;, on ne voit que des canards
dont l'élevage constitue surtout la spécialité des
individus habitant des jonques sur l'eenu. De
grandes maisons d'éclosion produisen t un ch iffre
tottal (le canetons évalué à 50,00>0,000 par an. Le
canard :alé et fumé et les oeufs de canar-ds
jouent un i-ôte important dans l'alimentation des
Chisiois.

UNE ÉTOFFE DE BOIS

Un savant autr-ichien vient d'inventer l'étoffe
de bois, et d'apr-ès l'Bcko forestier, elle se fabî-i-
querait ainsi:

Des planchettes minces, dépourvues de noeuds,
sont réduites en minces r-ubans et soumises à lat
cuisson avec une dissolution d'acide sulfur-eux
dans un lessiveur hermétiquement clos. Par
l'effet de ce ti-aitement, la fibre du bois est chi-
miquement tr-ansfor-mée. Elle est blanchie et
pi-end un aspect soyeux ainsi qu'une gi-ande
élasticité et une gi-ande résistance, apr-ès avoir
été béchée dans une étuve convenablement dis.
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dirmaiî-es, en étoiles d'une grande finesse et de

modèles variés.

L'ORIGINE DU MOT GRIPPEC

La M/decine mnodernie donne l'origine du mot
grippe. D'api-ès un journal météorologique du
dix-huitième siècle, la températur-e du 1er tri-
mesti-e de l'année 1743 ayant été très incer-taine,
il se déclar-a à l'aria et à Versailles, pendant les
mcis (le février et do mai-s, beaucoup de i-humes
et (le fluxions de poitrine. Il Le roi, dit le jouir-
nal. nomma cette maladie la grippe" On a i-e-
mai-qué que la saignée était tout à fait contrair-e.

Les personnes qui n'ont pas été saignées et qui
buvaient beaucoup ont été plus vite guér-ies.

Il îrésulte de cedocument quo c'est le roi Louis
XV qui baptisa du nom (le grippe l'inifluenza
qui régnai t alors, Il est à1enai-quier aussi quîe
la gi-ippe Aévit à ce moment, pr-écisément alors
qu'exi-,tait on Eur-ope un état météor-ologique
analogue à celui des années der-nières et de celle-
ci : tempér-atur-e variant br-usquement et fort
souvent, miais on génér-al froide et humide ou
avec oscillations r-apides et étendues et grandes
différ-ences, suivant les moments de la journée.

FILAGE DE L'HUILE A LA MER

Tandis que les uns découvr-ent et inventent di-
vers engins meurtriers en vue de la destiruction
de l'humanité : canons, miti-ailleuses, torpilleurs,
etc., d'autres s'inîgénient pour trouver les
moyens de pr-éserver la vie de l'homme et le
souteni- dans sa continuelle lutte pour la vie,
lutte dirigée non contr-e les hommes, mais contre
les éléments. Par-mi ces derniers, il convient de
r-anger l'admirable découver-te faite de la pi-o-
priété que possède l'huile de cal"mer les vagues
de la mer. Diver-ses discussions ont en lieu à ce
sujet dans4 le sein de diver-ses sociétés savantes
et humanitair-es& Des essais faits dans cette der-
nièm e année ont donné des résultats tout à fait
satisfaisants. Les expériences les plus r-écentes
ont été faites par dois pêcheurs de morues dans
la mou- d'Islande. Les embarcations destinées
à la pêche des morues sont d'habituide construites
de manière à pouvoir résister- aux grands vents.
Leur- ennemi le plus redoutable est la lame. Le
coup de moir enfonce le pont, remplit le navire
d'eau et le fait couler., Durant la dernière cam-
pagne, les pêcheurs ont eu souvent l'occasion de
se r-endre compte des résultats surprenantA du
procédé de filage. Quelques litres d'huile lancés
à pr-opos ont suffi pour arrêter les vagues les
plus furieuses.

NOUVELLES A LA MAIN

1 Un individu se vante d'avei- fait mouriir cinq
femmes sans lent- fair-e le moindr-e mal.
1 -Comment vous y êtes-vous pris ? lui de-
manda un ami.

-J'ai toujours évité de les contredire et cela
les faisait mour-ir de dépit ...

Une énigme:
-Quel a été, depuis la création, le plus heu-

reux des homnmtsa?
-Sais pas...
-C'était Adam.
-Pourquoi cela ?

-Pai-ce qu'il n'avait pas de belle-mère ...
Oh t1 les monstres 1

Belle-maman eât malade, bien malade. Elle


